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10.1. Le marqueur de détermination nominale ‑ˊo
10.1.1. La règle générale d’emploi du marqueur de détermination
nominale
1 Le marqueur de détermination nominale ‑ˊo, comme ses correspondants dans les autres
variétés de mandingue, ne conserve le fonctionnement sémantique d’un déterminant
que dans certains contextes. En dehors de ces cas, il constitue une sorte de déterminant
par défaut, qui est obligatoirement présent, sans implication sémantique particulière,
dès lors que le groupe nominal ne comporte aucun autre déterminant exprimant une
opération de détermination précise. Il s’attache à droite du syntagme formé par le nom
et les modifieurs qui lui sont postposés (qualifiants et numéraux). Sa réalisation a été
décrite en 2.4.1 et 3.7.2.
(98) a. Á ye yeɣée múta.
  3SG ACPP poisson.D v
  ‘Il a attrapé le/un poisson.’
     b. *Á ye yeɣe múta.
  3SG ACPP poisson attraper
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2 Comme  cela  a  été  observé  dans  d’autres  variétés  de  mandingue,  le  marqueur  de
détermination  nominale  conserve  un  fonctionnement  de  déterminant  en  contexte
négatif, interrogatif, ainsi qu’en présence d’un numéral. 
(99) a. Á mǎŋ yeɣée múta.
  3SG ACPN poisson.D attraper
  ‘Il n’a pas attrapé le poisson.’
     b. Á mǎŋ yeɣe múta.
  3SG ACPP poisson attraper
  ‘Il n’a pas attrapé de poisson.’
(100) a. Suŋkut-óo te náa-la.
  fille-D COPN venir-INF 
  ‘La fille ne viendra pas.’
     b. Suŋkutu◌́ te  náa-la.
  fille  COPN venir-INF
  ‘Aucune fille ne viendra.’
3 L’ex. (101) illustre une alternance automatique entre forme déterminée et forme nue
lors du passage au négatif dans un contexte où aucune question de référentialité n’est
réellement en jeu.
(101) a. Ji◌̌y-o be náa-ka◌́ŋ.
  eau-D COPLOC venir-PROG
  ‘Il va pleuvoir.’ litt. ‘L’eau vient.’
     b. Jii te naá-káŋ.
  eau COPLOC venir-PROG
  ‘Il ne va pas pleuvoir.’ litt. ‘Aucune eau ne vient.’
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10.1.2. Quelques cas particuliers
4 Les  termes  de  parenté  diffèrent  des  autres  noms  par  le  fait  qu’on  les  trouve
couramment sans le marqueur de détermination nominale dans des contextes où la
règle générale prévoit l’emploi de la forme déterminée. Nous avons vu en 3.7.7 que cet
emploi implique un comportement tonal particulier (attribué à la présence d’un ton
flottant  haut  final)  qui  caractérise  aussi,  entre  autres,  les  noms  individuels  de
personnes et les toponymes. Pour la plupart des termes de parenté, l’emploi sans le
marqueur  de  détermination  nominale  mais  avec  un  ton  flottant  haut  final  est
seulement une tendance, mais certains d’entre eux (notamment baˊ ‘maman’ et baabaˊ
‘papa’) sont incompatibles avec le marqueur de détermination nominale.
5 Les noms de famille (ou noms claniques)  s’emploient à la forme nue lorsqu’ils  sont
combinés au nom individuel de la personne désignée, mais peuvent aussi s’employer à
la forme déterminée comme les noms communs ordinaires. Par exemple, une personne
de la famille Sa◌́ajaɣu peut être désignée comme Sa◌́ajaɣuke◌́e (si c’est un homme),
Sa◌́ajaɣumuso◌́o (si c’est une femme), ou simplement Sa◌́ajaɣo◌́o.
6 On peut noter aussi  qu’en dehors des termes de parenté,  c’est  en règle générale la
forme déterminée des noms qui s’utilise comme forme d’appel (vocatif). C’est aussi la
forme spontanément utilisée comme forme de citation.
 
10.1.3. L’emploi ‘stylistique’ de la forme à ton flottant haut
7 De manière analogue à ce qui est décrit pour le mandinka dans Creissels & Sambou
(2013),  en  dehors  des  noms propres  de  personne,  des  toponymes  et  des  termes  de
parenté dont le cas est évoqué en 10.1.2, on observe en maninka du Niokolo des emplois
où les noms semblent à première vue être à la forme nue mais s’avèrent comporter en
réalité  un  ton  flottant  final  (bas  en  mandinka,  haut  en  maninka  du  Niokolo).  De
manière tout à fait cohérente, ces emplois s’observent en dehors des contextes dans
lesquels l’emploi de la véritable forme nue est régulier.
8 Ceci  s’observe  particulièrement  dans  les  proverbes,  aphorismes  et  expressions
proverbiales. C’est d’ailleurs ce qui suggère de parler d’emploi stylistique, car en dehors
de ce contexte, c’est la forme déterminée des noms qui serait utilisée pour exprimer les
mêmes significations. A l’ex. (102), les noms faŋkanta◌́ et basa◌́ ne sont clairement pas
à la forme déterminée (car on aurait  alors faŋkanta◌́a et  basa◌́a,  avec des voyelles
longues finales), et ne peuvent pas non plus s’analyser comme étant à la forme nue, car
alors la tonalité serait *Faŋkanta ma◌̌ŋ jaɣuyaa et *Basa sé i míŋ si ́isee fée.
(102) a. Faŋkanta ́ mǎŋ jaɣuyaa.
  précaution ACPN être_mauvais 
  ‘La précaution n’est pas mauvaise.’
     b. Basa ́ se i míŋ si ́isee fée.
  margouillat POTP REFL boire poule OBL 
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  ‘Le margouillat se désaltère aux dépens de la poule.’
  (se dit pour stigmatiser un pique-assiette)
9 De manière analogue, dans la salutation du matin citée en (103), heera ́ ne peut être ni la
forme déterminée de heera ‘paix’ (qui serait heera ́a), ni la véritable forme nue (car alors
la tonalité serait *Kóri i si ́ita heera to).
(103) Ko ́ri i si ́i-ta heera ́ to ?
 Q 2SG passer_la_nuit-ACPP paix LOC
 ‘As-tu passé la nuit en paix ?’
10 Ce qui rend toutefois ce phénomène difficile à reconnaître et à analyser, c’est que non
seulement la forme à ton flottant haut final se confond systématiquement avec la forme
déterminée pour tous les noms lexicalement terminés par aa, ee ou oo, mais en outre le
ton haut flottant final ne laisse une trace de sa présence que lorsque le nom est suivi
d’un enclitique atone. Si le nom n’est pas suivi d’un enclitique atone, il n’y a pas de
distinction possible entre forme nue au sens strict et forme à ton flottant haut final. Par
exemple, dans l’aphorisme cité en (104), une fois le système décrit on peut affirmer que
les noms sont en principe à la forme à ton flottant haut final, mais le ton flottant de
kanta est effacé du fait du contact avec lée, et pour súturá, le ton haut sur la dernière
syllabe  pourrait  tout  aussi  bien s’expliquer  ici  par  la  règle  d’insertion du ton haut
démarcatif.
(104) Kanta lée ye sútura ́ wuluu.
 précaution FOC ACPP secret mettre au monde
 ‘C’est la précaution qui a donné naissance au secret.’
 
10.2. Le marqueur de pluriel lu
11 Le  marqueur  de  pluriel  lu se  place  à  droite  du  syntagme formé par  le  nom et  les
modifieurs qui lui sont postposés. En cas de focalisation, en maninka du Niokolo, le
marqueur de pluriel succède au focalisateur lée.
(105) Baɣabaɣa ́a lée lu yé bǔŋ-o ñíŋ tiñaa.
 termite.D FOC PL ACPP case-D DEM abîmer
 ‘Ce sont les termites qui ont abîmé cette case.’
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12 Par  ailleurs,  le  maninka  du  Niokolo  semble  ne  pouvoir  exprimer  que  de  manière
analytique le  sens  de  pluriel  associatif,  qui  en mandinka est  encodé par  un suffixe
spécial (‑ñolu◌́).
 
10.3. L’indéfini wǒo 
13 L’indéfini wo ̌o peut constituer l’équivalent de ‘chaque’ (totalisation distributive) ou de
‘n’importe  quel’  (libre  choix).  Le  nom auquel  se  combine wo ̌o est  redoublé,  avec  la
première occurrence à la forme nue et la deuxième souvent marquée par un suffixe
‑ˊndiŋ que ses  propriétés  tonales distinguent du suffixe diminutif  ‑ndiŋ1.  Wo◌̌o a  le
comportement tonal d’un enclitique rattaché à la première occurrence du nom auquel
il se combine (ce qui veut dire que la première occurrence du nom ne présente jamais le
ton haut final démarcatif qui apparaîtrait si une limite de mot la séparait de wo ̌o).
(106) a. Kuu wo ̌o ku◌̌-ndiŋ, dań-dula ́a lée be a ́ la.
  affaire INDEF affaire-INDEF s’arrêter-endroit.D FOC COPLOC 3SG OBL
  ‘Toute chose a ses limites.’
     b. Sáŋ wo ̌o sa◌̌-ndiŋ a ́ se ke lée ŋ́ na Ñoɣolo.
  année INDEF année-INDEF 3SG POTP avoir_lieu FOC 1PL GEN Niokolo
  ‘Ça a lieu chaque année chez nous dans le Niokolo.’
14 Les conditions d’utilisation du suffixe ‑ˊndiŋ restent  à  décrire :  dans certains cas  le
consultant l’utilise spontanément, dans d’autres il refuse de l’introduire, mais je n’ai
pas réussi à déceler une quelconque régularité.
 
10.4. Le totalisateur beeˊ
15 Le  totalisateur  beeˊ se  combine  à  un  groupe  nominal  incluant  le  marqueur  de
détermination ou à  un pronom. Lorsqu’il  n’y  a  aucune ambiguïté  sur  le  fait  que la
totalisation concerne un ensemble d’individus, la marque de pluriel est facultative. 
(107) a. Dúɣu-tiɣ-óo (lu) bee kámari◌́-ta ja ́ŋ.
  village-maître-D PL tous se_réunir-ACPP ici 
  ‘Tous les chefs de village se sont réunis ici.’
     b. Í běe niŋ í la yendée lée mu. 
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  3PL tous avec 3PL GEN hache.D FOC COPID
  ‘Tous ont leur hache.’
16 On  remarque  qu’en  maninka  du  Niokolo,  ‘tout  le  monde’  s’exprime  couramment
comme á beeˊ, où beeˊ se combine au pronom de 3ème personne du singulier.
(108) Á bee náa-ta fo Kéekuta ́ kiliŋ.
 3SG tout venir-ACPP sauf Kékouta seul 
 ‘Tout le monde est venu sauf Kékouta.’
 
10.5. Les démonstratifs wóo et ñíŋ, et le défini ‑ˊŋ
17 Les  démonstratifs  wo ́o  et ñiŋ́  s’emploient  à  la  fois  comme  déterminants  et  comme
pronoms. 
18 Wóo a exclusivement une valeur anaphorique, et s’emploie typiquement pour reprendre
un référent qui vient juste d’être introduit (‘ce dernier’). En tant que déterminant, wo ́o
précède un nom à la forme déterminée.
(109) I ye súb-o ̌o měŋ dǐi ŋ na,
 2SG ACPP viande-D REL donner 1SG OBL
      ‘La viande que tu m’as donnée 
 wo ́o súb-o ̌o di-yáa-ta lée jaɣu.   
 DEM viande-D être_bon-ABSTR-ACPP FOC très   
 (cette viande) est très bonne.’
19 En  tant  que  pronom,  ñíŋ peut  désigner  un  référent  présent  dans  la  situation
d’énonciation  (sans  distinction  quant  au  degré  de  proximité  ou  d’éloignement),  ou
avoir un emploi cataphorique. En tant que déterminant, ñi◌́ŋ peut précéder le nom
avec  une  valeur  déictique  (‘le  N  que  voici’),  ou  suivre  le nom  avec  une  valeur
anaphorique (‘le N en question’). Lorsque ñíŋ succède au nom qu’il détermine, celui-ci
est à la forme déterminée. Si par contre ñíŋ précède le nom qu’il détermine, celui-ci
présente la marque de défini ‑ˊŋ, à considérer historiquement comme forme clitique de
ñíŋ.
(110) a. Ñi ́ŋ baará-ŋ ŋe ŋ ba ́taa lée.
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  DEM travail-DEF ACPP 1SG fatiguer FOC
  ‘Ce travail m’a fatigué.’      
     b. Mo ́ɣo sobée lée mu ñíŋ kẽ-ŋ ti.
  personne sérieux.D FOC COPID DEM homme-DEF OBL
  ‘Cet homme est quelqu’un de sérieux.’
     c. Dindíŋ-o ñíŋ nu bé tembé-riŋ ne◌́e.
  enfant-D DEM PL COPLOC être_égal-RES FOC 
  ‘Les enfants en question ont la même taille.’
20 En dehors de son emploi obligatoire en combinaison avec ñíŋ précédant le nom, ‑ˊŋ
peut s’utiliser à lui seul avec une valeur de défini.
(111) A naá-ta loɣokuŋ ta ́mbi-baɣa ́-ŋ née.
 3SG venir-ACPP semaine passer-NMAG-DEF FOC 
 ‘Il est venu la semaine dernière.’
21 L’ex. (112) montre que, lorsque les démonstratifs précèdent un nom, il  peut y avoir
ambiguïté entre leur emploi comme déterminants et leur emploi comme pronoms en
fonction de génitif.
(112) Ñi ́ŋ kúntiñ-óo yé siyaa.
 DEM cheveu-D ACPP être_abondant
 ‘Celui-ci a beaucoup de cheveux.’
 litt. ‘Les cheveux de celui-ci sont abondants.’
 
10.6. L’indéfini doo et l’expression de l’altérité
22 Doo s’emploie à la fois comme pronom et comme déterminant avec une valeur qu’on
peut gloser comme ‘un certain’. En tant que déterminant, doo succède à un nom qui
apparaît spontanément plutôt à la forme déterminée, mais qui en élicitation est donné
comme pouvant être indifféremment à la forme déterminée ou à la forme nue.
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(113) a. Bántam-bul-óo doo bo ́yi-ta.
  fromager-branche-D INDEF tomber-ACPP 
  ‘Une branche de fromager est tombée.’
     b. Ŋ máakoyi◌́ god-óo doo to !
  1SG aider argent-D INDEF LOC
  ‘Aide-moi financièrement !’
     c. Ji ̌y-o doo náati ŋ yeŋ !
  eau-D INDEF apporter 1SG BEN
  ‘Apporte-moi de l’eau !’
23 Comme  les  autres  variétés  de  mandingue,  le  maninka  du  Niokolo  n’exprime  pas
forcément de façon explicite l’altérité, et la simple répétition d’un nom dans la même
phrase peut impliquer une signification qui  en français  demanderait  l’utilisation de
‘autre’ – ex. (114a). De même, la répétition de doo est la façon usuelle d’exprimer des
significations qui en français nécessiteraient d’expliciter le changement de référent –
ex. (114b).
(114) a. Mo ́ɣo ̌o be mo ́ɣo ̌o bulu lée. 
  personne.D COPLOC personne.D SPHP FOC 
  ‘Chacun dépend des autres.’ litt. ‘L’homme dépend de l’homme.’
     b. Doo lu ye kéwu, doo lu maŋ kéwu.
  INDEF PL ACPP être_malin INDEF PL ACPN être_malin
  ‘Certains sont malins, d’autres pas.’
24 L’altérité  peut être explicitée au moyen des déterminants synonymes wereˊ (pluriel
were◌́ lu) et kute(ŋ)ˊ (pluriel kute◌́ŋ  nu)2, auxquels doo peut s’ajouter (doo wereˊ, doo
kute(ŋ)ˊ)  sans différence de sens.  En présence de ces déterminants,  le  marqueur de
détermination n’apparaît pas.
(115) a. Niŋ ñínaŋ ta ́mbi◌́-ta, sa ́ŋ weré be náa-riŋ.
  si année_en_cours passer-ACPP année autre COPLOC venir-RES 
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  ‘Quand l’année en cours passe, une autre année approche.’
     b. Alu◌́ŋ ŋe taɣa ́ dulaa doo kuteŋ !
  INCL SUBJP aller endroit INDEF autre 
  ‘Allons à un autre endroit !’
 
10.7. Déterminants et pronoms négatifs
25 Comme cela a été mentionné en 10.1, le sens de ‘aucun’ peut s’exprimer en utilisant en
contexte négatif  un nom à la  forme nue dépourvu de tout  déterminant,  mais  cette
valeur peut aussi être spécifiée au moyen du déterminant sii (probablement issu de la
grammaticalisation  de  sii ‘espèce’)  dont  la  présence  exclut  celle  du  marqueur  de
détermination.
(116) a. Kuu si ̌i mǎŋ dii a ́ yeŋ.
  affaire aucun ACPN être_agréable 3SG BEN 
  ‘Rien ne lui fait plaisir.’
     b. Músu si ̌i maŋ náa.
  femme aucun ACPN venir
  ‘Aucune femme n’est venue.’
     c. Ŋ maŋ músu sii ta ́ra jée.
  1SG ACPN femme aucun trouver là 
  ‘Je n’ai rencontré aucune femme là-bas.’
26 Il existe aussi un substitut négatif fu◌́yi ~ fu◌́si ‘rien’, mais la valeur qu’il exprime peut
aussi  s’exprimer selon la  règle  générale  par la  simple utilisation de feŋ ‘chose’  à  la
forme nue en contexte négatif.
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10.8. Déterminants et pronoms interrogatifs
10.8.1. Júmaŋ 
27 En  tant  que  déterminant, júmaŋ  se  postpose  à  un  nom  à  la  forme  nue  et  signifie
‘lequel ?’,  sans restriction quant au sémantisme du nom qu’il  peut accompagner. En
tant que pronom, júmaŋ ‘qui ?’ sélectionne par contre des référents humains.
(117) a. Ŋ́ be yiri júmaŋ née séɣe-la ? 
  1PL COPLOC arbre lequel FOC couper-INF 
  ‘Quel arbre allons-nous couper ?’
     b. Júmaŋ née la gid-óo kumá-ta ?
  qui FOC GEN fusil-D résonner-ACPP
  ‘Qui a tiré un coup de feu ?’ (litt. ‘Le fusil de qui a résonné ?’)
 
10.8.2. Joŋˊ
28 Joŋˊ s’utilise de manière équivalente à júmaŋ, au moins en tant que pronom.
(118) a. I ni◌̌ŋ joŋ náa-ta ?
  2SG avec qui venir-ACPP
  ‘Avec qui es-tu venu ?’
     b. Ni◌̌ŋ i bo-ta ja ́ŋ, i bé taɣa-la◌́ joŋ ya ́a ?
  si 2SG sortir-ACPP ici 2SG COPLOC aller-INF qui chez
  ‘En partant d’ici, chez qui iras-tu ?’
29 Une forme de pluriel peut s’obtenir, soit par adjonction du marqueur de pluriel, soit au
moyen de la construction associative (jo ̌ŋ ni ̌ŋ joŋˊ, litt. ‘qui avec qui ?’).
(119) a. Jo ̌ŋ nu náa-ta kunúŋ ?
      
  qui PL venir-ACPP hier
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  ‘Quelles personnes sont venues hier ?’
     b. Jo ̌ŋ nǐŋ joŋ náa-ta kunúŋ ?
  qui avec qui venir-ACPP hier
  même sens que (a)
 
10.8.3. Múŋ
30 En tant que déterminant,  múŋ s’antépose à un nom à la forme nue et signifie ‘quel
genre de ?’, sans restriction quand au sémantisme du nom qu’il peut accompagner. En
tant que pronom, múŋ ‘quoi ?’ sélectionne par contre des référents non-humains.
(120) a. I ye múŋ súbu tabi ?
  2SG ACPP quel_genre viande cuire 
  ‘Quel genre de viande as-tu fait cuire ?’
     b. Múŋ ŋa dindi ́ŋ-o ba ́rama ?
  quoi ACPP enfant-D blesser 
  ‘Qu’est-ce qui a blessé l’enfant ?’
NOTES
1. Exceptionnellement,  le  nom  qui  accompagne  wo ̌o n’est  pas  redoublé  dans  la  formule de
salutation Tána wo ̌o maŋ síi ‘La nuit a été bonne’ (litt. ‘Aucun malheur n’a passé la nuit’).
2. Wereˊ et kute(N)ˊ sont deux variantes dialectales d’un même terme, et la forme kute(N)ˊ est la
forme authentique des parlers mandingues occidentaux (cf. bambara wɛŕɛ,́ mandinka kóté), mais
la  forme  wereˊ,  illustrée  en (115a)  par  un  vers  tiré  d’un  chant  traditionnel  de  la  fête  de  la
dégustation du mil (Ño ́onenée), n’est pas ressentie par les locuteurs comme un emprunt.
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